
pas chez des peuplades vivant encore dans les ténèbres
de la sauvagerie. Mais qu'il se manifeste avec autant
de vigueur chez une nation qui se targue de la supé-
riorité de sa culture, et à laquelle il serait puéril de
nier des dons intellectuels de premier ordre, c'est ce
qui est vraiment incompréhensible.

Comment le peuple allemand en est-il arrivé à cette
négation du droit et de la justice par laquelle il justifie
tous les crimes, les massacres, les actes de vandalisme?
Les classes tes plus élevées sont également sous l'empire
d'une passien qui détruit totalement leur sens moral, et
les entraine à croire que tout leur est permis pour assou-
vir leur rage de domination.

Il faut remonter à plus d'un siècle pour trouver l'ori-
gine des abominables principes que la race germani-
que applique à la conduite de la guerre. De 1810
à 1816. Von Clauscwitr était directeur de lFEcole de
guerre de Berlin. Sur son lit de mort, il légua à ses
compatriotes un traité de métaphysique de la guerre.
dans lequel il exposait les lois absolues des conflits
internationaux, dégagées de toute considération de
temps et de lieu. Par cet enseignement. il justifiait
la violence sans aucune mesure, sans le moindre frein.
Pour triompher. suivant lui, tous les moyens wnt bons.
Il soutient que l'occupation du pays ennemi autorise
les exactions les plus cruelles, et les réquisitions les
plus ruineuses. Si l'armée envahissante est enfin forcée
à la retraite, elle a le droit de tout détruire en se reti-
rant. Toute considération humaine accordée à l'ennemi
est une faiblesse, unc faute. Il affirme que le terroris-

q me est le principe fondamental de la guerre, qui n'est
soumise à aucune loi ni à aucune convention interna-
tionale. Pour lui, l'appel à la force détruit absolument
le droit des gens.

Ces odieuses doctrines ont perverti le sens moral de
la race germanique. Plus elle a réussi à accottre sa
puissance, plus elle s'est éprise de théories qui lui inspi-
rent le culte de la force brutale et le mépris du droit.


